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Une dëpéche annonçait, sans antre
exp lication, qae l'Angleterre et ies Etats-
Unis étaient tombés d'accord snr les
conditions d'nn canal interocéanique.
Des renseignements parviennent enfin
sur le caractère de cette convention
projetée.

Le gouvernement américain admet-
trait la clause de la neutralité et l'ouver-
ture du canal à toutes les nations sur
Jo p ied d'égalité, à la condition que les
Etats-Unis eussent seuls le droit de le
construire, d'en garantir la neutralité et
de prendre toutes mesures qu'ils juge-
ront nécessaires pour sa protection en
temps de guerre.

Cette convention suffirait , aux yeux des
Elats-Unis, pour garantir la neutra l i té  et
devrait par conséquent entraîner l'abro-
gation du traité Clayton-Bulwer de 1850.

En effet , les Américains seraient dif-
ficiles s'ils n 'élaient pas contents.

S'ils se sont montrés au début hosti-
les à la clause de la neutralité, qu'ils
jugeaient incompatible avec leur dignité
nationale , c'était tout simplement parce
que d'autres puissances, l'Angleterre,
par exemple, étant chargées au môme
titre qu'eux de la protection de la neu-
tralité du canal à construire ; celui-ci
pouvait , en cas de guerre des Etats-Unis
avec une autre nation , constituer un
danger pour la défense américaine. M.
Hay, secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères à Washington, aurait donc
fait comprendre aux sénateurs hostiles
au premier projet Hay-Pauncefote que
par leurs flottes et par les positions
qu'ils occupent aux débouchés du canal
à construire, les Américains seront tou-
jours maîtres de la voie et que, dans
ces conditions, toutes les craintes expri-
méesk ce sujet étaient sans fondement.

Reste la question de l'accès du canal
soi navires de tontes nationalités. Il
est évident quo les Américains espé-
raient exploiter le canal au plus grand
profit de leur marine marchande à eux,
qu'ils auraient frappé les navires étran-
gers de tels droits de passage qu'ils se
seraient trouvés dans l'impossibilité
absolue de faire, par cetto voie, concur-
rence aux navires marchands des Etats-
Unis. Une fois la neutralité absolue du
canal reconnue, les Américains ne se-
ront plus en situation d'agir de la sorte
et ils devront abandonner tout espoir de
faire du canal à construire une voie
exclusivement américaine , qui aurait
contribué essentiellement au développe-
ment des intérêts maritimes de l'Amé-
rique.

Cette importante concession était né-
cessaire, car ce n'est pas seulement
l'Angleterre qui , en vertu du traité Clay-
lon-Bulwer, se serait opposée à la cons-
truction du canal interocéanique dans
ats conditions indiquées par les Amé-
ricains, mais encore la France, l'Alle-
magne, tontes les puissances, en un
mot, qui se préoccupent particulière-
ment des intérêts de leur marine mar-
chande. De plus, comme le cabinet de
Londres n'aurait jamais consenti à
l'abrogation du traité Clayton-Bulwer
avant qu'il eût étô remplacé par un
autre traité, les Américains so seraient
trouvés dans l'impossibilité matérielle
de construire leur canal , car jamais ils
n'auraient admis , eux, -les conditions
sti pulées dans lo traité de 1840 et jamais
le cabinet de Washington n'aurait osé
pisser outre, la violation du traité cons-
tituant en fait un casus belli.

La concession que les Américains ont
faite de la neutralité du canal en temps
de paix lenr a voulu l'avantage énorme

de se servir seuls du canal en temps de
guerre, car ce n'est rien moins que cela
qui leur est accordé par les termes fort
étudiés du texte de la convention.

Le président Roosevelt, qui semble
avoir d'heureux débuts, compte à bon
droit que le Sénat ratifiera cet accord.

Lord Panncef ote, ambassadeur d'An-
gleterre à Washington, arrivera aux
Etats-Unis vers le 1" novembre, porteur
de la nouvelle convention. Le président
Roosevelt la présentera au Sénat .dès
l'ouverture de la session, et l'on espère
qu'elle sera ratifiée avant la fin de
l'année.

M. Choate, ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, irait expressément à
Washington joindre ses efforts à ceux
du gouvernement, afin de convaincre
les sénateurs et d'éviter un nouvel échec.

Mais quel tracé le gouvernement amé-
ricain proposera-t-il ? Cela n'est pas
encore décidé. On annonce de temps en
temps que la voie du Nicaragua a seule
des chances ; mais celte nouvelle semble
plutôt lancée pour obliger la Compagnie
du Panama à rabattre de ses préten-
tions.

En prévision de la très prochaine re-
prise des négociations avec la Compa-
gnie du canal de Panama , certaines
influences adverses, voyant le projet du
Nicaragua actuellement un peu compro-
mis, rééditent une nouvelle qui a déjà
circulé. Le gouvernement des Etats-
Unis examinerait un troisième tracé
pins court â l'est de Panama , avec un
beau port naturel à chaque extrémité.
Seulement..., il y a à mi-route une
montagne dont ie percement coûterait...
250 millions.

Ceci, c'est le mot de la fin... qui
tuera le troisième tracé.

. * »
Une dépêche de Saint-Pétersbourg au

Daily Telegraph annonce que les jour-
naux russes publient une nouvelle offi-
cieuse d'après laquelle la Russie n'a
pas l'intention de faire aucun mouve-
ment vers l'Afghanistan, si l'Angleterre
reste absolument neutre en présence du
conflit qui est imminent dans le pays
des Afghans. Si an contraire l'Angle-
terre manifeste le désir d'intervenir ou
se met en marche vers l'Est, la Russie
répondra en poussant ses troupes vers
l'Ouest.

La Russie a déjà envoyé des renforts
à Kush pour être en mesure d'avancer
sur Hérat si cela devient nécessaire.

Le correspondant ajoute que depuis
les commentaires peu flatteurs au sujet
des troupes indiennes en Chine, l'opi-
nion publique donne moins d'impor-
tance aux forces militaires de l'Angle-
terre aux Indes.

Les journaux de Vienne commentent
les résultats des élections à la Diète de
Bohème. Tons relèvent la proportion
énorme des abstentions. . -. • .

La A'CMC Presse y voit un témoignage
de lassitude des électeurs pour les vai-
nes luttes politiques.

Le Vaterland , organe catholique,
constate la victoire du parti pangerma-
niste sur les Allemands progressistes,
et des agrariens sur les Jeunes-Tchèques.

h'JSxtrablatt dit que, môme si les
Jeunes-Tchèques décident les agrariens
à une action commune, une partie de
leur prestige est perdue.

Le Neues Tagblatt et le Beiclistvehr
font observer qu'aucun des candidats
communs aux Jeunes et aux Vieux-
Tchèques n'a été élu.

Tewfik-pacha a demandé mercredi à
M. Zinoview, ambassadeur de Russie à
Constantinople, ses bons offices dans
l'affaire Lorando. L'ambassadeur de
Russie a répondu que la Porte n'avait
qu'à satisfaire aux réclamations catégo-
riques de la France.

D'autre part,' d'après la Gazette de
Cologne , la France aurait demandé à la
Russie si elle était prôte à l'appuyer
avec ses troupes dans le cas d'un conflit
armé entre elle et la Turquie. La Russie
se serait bornée k répondre que la France
ne pourrait compter que sur son attitude
bienveillante.

La France doit pouvoir suffire à la
besogne, et il n'est guère prudent de
recourir aux bons offices de la Russie,
parce que cette puissance se récompen-
serait ensuite elle-même trop largement.

• •
L'Agence télégraphique viennoise, Die

Information, publie de graves nouvelles
de Sofia :

Un coup d'Etat serait en préparation
pour provoquer l'annexion de la Bulga-
rie à la Russie.

Tous les officiers bulgares font partie
de la conspiration. Cette entente s'ex-
plique aisément: si la Bulgarie'devenait
une province rosse, les officieys bulga-
res passeraient avec leurs grades dans
l'armée du czar.

Plusieurs officiers supérieurs ont dé-
claré publiquement qu'ils étaient en fa-
veur de celle annexion. Les russophiles
agissent d'ailleurs à ciel ouvert dans la
capitale, et c'est au consulat de Russie
qu'ils délibèrent entre eux, dans une
salle mise à leur disposition par le
consul.

Nous n'avons pas besoin de faire re-
marquer le caractère extra-alarmiste de
ces nouvelles. En Bulgarie, on est sla-
vophile, mais non panslaviste, c'est-à-
dire que l'influence russe y est acceptée
avec plaisir, sans qu'on y désire que le
pays soit absorbé par la grande nation
du Nord.

Ll POLICE DU BÉTAIL
I"

Le Règlement fédéral du 17 décem-
bre 188G dispose, k son article 91, que
«la Confédération -o/ganise, une sur-
veillance uniforme sur le contrôle
exercé par les cantons » snr la circula-
tion du bétail.

Aux termes de la loi du 8 février 1872,
« il ne pent être apporté aucune en-
trave au commerce du bétail entre les
cantons sans l'autorisation dn Conseil
fédéral ».

Il résulte de ces dispositions que l'au-
torité cantonale n'avait pas le droit de
soumettre à une inspection à la fron-
tière le bétail conduit à la foire de Bulle.
Car cette forme d'inspection n'est pré-
vue ni dans la loi fédérale ni dans la loi
cantonale. C'était donc une mesure de
circonstance, et il aurait fallu pouvoir
la légitimer par la crainte d'une conta-
mination du bétail.

Cette crainte existait-elle? On sait que
personne ne soupçonnait qu'il y eût des
cas d'dpizoofie dans le Pays d'Enhaut.
Dès lors, la police fribourgeoise n'avait
aucun motif de déroger aux usages sui-
vis jusque-là , et il est certain que l'au-
torité fédérale n'aurait pas autorisé une
dérogation.

Ah ! sans doute , on peut regretter au-
jourd'hui que des mesures exception-
nelles n'aient pas été prises avant la
révélation de la maladie ; la victime
d'un accident de chemin do fer peut
aussi regretter de s'ôlre trouvée dans le
wagon télescopé ; si elle avait su, elle
serait allée dans un des wagons qui
n'ont pas souffert. Mais elle ne savait
pas, parce qu'elle ne lit pas dans l'ave-
nir. De même, l'autorité fribonrgeoise
n'avait pas lo don de secondo vue ou le
don de prophétie.

C'est un sophisme' que commettent
les organes de l'opposition en raison-
nant d'après ce que nous savons au-
jourd'hui, tandis que la police fribour-
geoise devait agir d'après les rensei-

gnements qu'elle possédait les jours
précédant la foire.

•» «»
Puisque les cantons ne peuvent pren-

dre qu'en cas d'urgence des mesures de
circonstance non prévues dans la loi,
ne pourrait-on pas modifier la loi fri-
bourgeoise, de manière à introduire,
d'une manière régnlière et permanente,
l'inspection du bétail tout le long de la
frontière du canton?

Nous avons entendu poser cette ques-
tion ; il est possible qu'elle soit portée
devant le Grand Conseil. Mais l'antorité
législative s'engagerait dans une voie
sans issue en donnant suite à une sem-
blable proposition.

N'oublions pas que la matière est ré-
gie par une loi fédérale et par le Règle-
ment fédéral du 14 octobre 1887. Les
lois cantonales ne penvent pas sortir du
terrain délimité par la législation fédé-
rale; du reste, elles n'entrent en vigueur
qu'après qu'elles ont été soumises à
l'examen du Département fédéral de
l'agriculture. Celui-ci a constamment
veillé à ne laisser introduire aucune
disposition qni ne cadrerait pas entiè-
rement avec le texte et avec l'esprit de
la loi du 8 février 1872.

Or, la loi ne prévoit ni n'autorise
l'inspection du bétail à la frontière des
cantons. La loi règle la circulation et le
commerce du bétail, qui doivent être
libres, sur tout le territoire de la Con-
fédération , moyennant production du
certificat de santé. La durée de validité
du certificat a été réduite à 6 jours par le
Règlement fédéral de 188G. L'inspection
n'est prévue et autorisée, par l'article 9
de la loi fédérale, que sur les marcliés
au bétail.

La loi fédérale de 1872 fut l'une des
œuvres inspirées par le mouvement de
centralisation qni, à cette époque, visait
à faire tomber toutes les barrières can-
tonales, du moins en matière commer-
ciale. Le législateur fédéral eut soin ,
pour ce motif , de statuer (article 15)
que « aucune entrave ne peut être ap-
portée au commerce du bétail entre les
cantons, sans l'autorisation du Gonseil
fédéral ». S'imagine-t-on que celui-ci
laisserait organiser une nouvelle forme
d'ohmgeld, dresser uno nouvelle bar-
rière le long de la frontière d'un canton?

Mais supposons , malgré 1 improba-
bilité do cette hypothèse , que l'autorité
fédérale laissât notre canton organiser
une inspection sanitaire du bétail à la
frontière. Cette mesure serait-elle réali-
sable ? Aurait-elle quelque efficacité ?

Non, elle ne serait pas réalisable.
Pour la rendre effective , il la faudrait
ininterrompue. A quoi vous servirait-il
de l'établir la veille ou le matin d'un
marché au bétail, si, tous les autres
jours, l'entrée des animaux de race
bovine n étaitsoumise à aucun contrôle?

La surveillance se ferait forcement de
jour et de nuit. Si vous fixiez des heures
d'inspection, en dehors desquelles l'en-
trée du bétail serait prohibée , vous
mettriez une entrave très sérieuso au
commorce , et le Conseil fédéral , lié par
l'article 15 de la loi , n'y pourrait pas
consentir.

Donc, il y aurait , sur tous les chemins
de la frontière cantonale, les 865 jours
et les 365 nuifs do Tannée, un employé
capable de fairo 1 inspection du bétail.
A combien estimez-vous le traitement
de ce corps nouveau de fonctionnaires ?
Il faudrait les rétribuer convenablement
puisqu'on exigerait d'eux quelque com-
pétence en maladies du bétail , et qu'ils
devraient se tenir, de nuit comme de
jour , à la disposition de quiconque
ferait voyager des animaux à pieds
fourchus.

Le service de l'ohmgeld n 'était de loin
pas aussi coûteux , car il so bornait à la
perception d'un droit d'entrée, ce que

pouvait faire la femme ou lt fille du
gendarme, sans interrompre ses occu-
pations domestiques.

Et l'on ferait cette dépense pour quel
résultat ? Pour s'attirer les représailles
des cantons voisins ; pour s'infliger
aussi un démenti, car ceux qui deman-
dent aujourd'hui le relèvement des bar-
rières cantonales s'étaient fait distinguer
jusqu'ici par l'acharnement à combattre
ce qui reste d'autonomie aux Etats con-
fédérés.

Enfin, malgré ces impossibilités, nous
supposerons les chemins de la frontière
garnis d'inspecteurs surveillant l'état
sanitaire de toute tête de bétail que l'on
fait entrer dans le canton. Le but que
l'on s'était proposé, sera-t-il atteint?

Pas le moins du monde ; car il y a
une circulation que les cantons ne peu-
vent pas contrôler, bien qu'elle soit la
plus considérable de toutes, celle qui so
fait par les chemins de fer et les bateaux
à vapeur.

vous pourrez visiter à la frontière les
têtes de bétail qui viennent de Laupen ;
mais il n'y aura aucnn moyen d'exercer
ce contrôle sur le bétail envagonné à
Thœrishaus. Un particulier de Donatyre,
dont vous surveillez le bétail au pont
du Chandon , le conduira à la gare
d'Avenches, et vous n'aurez rien à dire.

Le transit du Pays-d'Enhaut à Bulle
se fait par la route ; mais pendant com-
bien de temps encore en sera-t-il ainsi ?
Votre surveillance, qui devait tout arrê-
ter à la frontière, laissera passer, sana
y regarder, les wagons chargés de bétail
à CaaJÎteaux-d'Œx et à Rossiniêres.

Je n 'insisterai pas sur une autre con-
sidération tirée des enclaves et du ca-
price des frontières. La Confédération
et lo canton de Vaud vous permet-
traient-ils d'entraver le passage du bô-
tail envoyé d'Oron à Vevey ou à Mou-
don ? Gomment concevez-vous que le
bétail parti de Cngy viendrait jusqu'à
Fribourg sans subir la visite sanitaire,
à laquelle vous astreindriez le bétail
parti de Corcelles ?

Soyons donc de notre temps. Recon-
naissons la situation de droit et de fait
créée par les nouvelles institutions fé-
dérales et par le mouvement général de
la civilisation. Si nous voulons arriver
à un résultat pratique, prenons des
moyens en rapport avec l'état actuel des
communications et avec les règles qui
président aux relations commerciales
dans cotre pays.

Revue suisse
Transfert nocturne de 811 forçats. — Le nou-

veau pénitencier zuricois. — Carca.Ia.ire pas-
torale contre les petits chevanx. — La pro-
pagande Los xon Rom.
Une exode d'une nature spéciale s'est

effectue à Zurich. On a déménagé les for-
çats! Il faut lire le récit de cette expédition
dans les journaux zuricois. C'est du plus
liant pittoresque.

Le vieux pénitencier de (Etenbach a Ole
remplacé par nue nouvelle construction sise
& Regensdorf, à denx lieues environ de dis-
tance. Il s'agissait de transporter l'intéres-
sante colonie des détenus, avec armes et
bagages, dans la demeure somptueuse et
confortable où ils seront désormais logés
selon toutes les règles de l'art pénitentiaire
le plus moderne.

C'était par une nuit pluvieuse et temp é-
tueuse , la nuit de mardi à mercredi. Vers
10 heure.- , les grilles vétustés grincèrent
sur leurs gonds dans la vieille résidence de
U.tentjacli , qui fut autrefois un couvent, La
ville de Zurich, plongée dans le repos du
soir, n'avait pas été avertie. Un public res-
treint se trouvait sur place. La cour était
occupée par uu fort détachement de gendar-
merie.

Pendant qu'on entasse les menbles et les
caisses dans le cloître de l'ancien monas-
tère, les gardiens de l'établissement sortent
les détenus un & un et les laissent dans 1a



cour sous la garde des gendarmes. Les plus
dangereux sont introduits dans une voiture
cellulaire et partent les premiers, dûment
surveillés derrière les barreaux. On n'a pas
oublié de leur mettre les menottes. Us sont
six qu'on juge dignes de cette attention spé-
ciale. Chacun d'eux, par surcroît, est escorté
de deux gendarmes. On a bien fait les
choses.

Les antres détenus, de plus menu fretin ,
sont installés dans de grandes tapissières
louées a une entreprise de camionnage. Ils
sont au nombre de 183. De la prison aux
voitures, la haie est formée par la police.
Eu outre, chaque détenu a un gendarme à
ees cotés.

Une tapissière spéciale est réservée aux
23 femmes de la maison. Elles défilent en
monôme lugubre. La dernière du cortège est
la meurtrière Augustine Lehmann. Toutes
s'avancent en silence. On n'entend dans la
nuit que là rafale ou vent et la voix du se-
crétaire àe l'établissement qui fait l'appel
nominal des prisonnières.

Et les portes de la prison trois fois sécu-
laire se ferment Le sinistre convoi s'é-
branle. En tête, un peloton d'avant-garde
de huit gendarmes. Puis la première tapis-
sière, escortée de gendarmes en vélos et de
gendarmes en fiacres. Denxième tapissière,
même escorte. Puis la macabre voilure cel-
lulaire et le char aux bagages. Le cortège
arrive sur la place de la gare vers onze
henres, suivi d'une foule de curieux. Il tra-
verse le pont de la Limmit. Devant l'hôtel
dn Central, on renforce les atttlages et l'on
gravit la rue du Weinberg. Soudain , on en-
tend un craquement ; les banquettes d'une
tapissière se sont effondrées. On en est
quitte pour asseoir les détenus sur le plan-
cher de la voiture.

Prés d'Affbltern , on voit déjà le nouveau
pénitencier qui s'estompe dans une auréole
de clarté. C'est qu'il est éclairé à l'électri-
cité. Devant la grande porte aux grilles de
fer, la garde est debout , fusil chargé. On
introduit d'abord l'escouade des femmes ;
leurs appartements se trouvent dans un
corps de logis séparé qu'environnent de
hautes murailles. On engouffre ensuite les
hommes et les six forçats enchaînés dans la
partie du bâtiment qui leur est réservée. Et
c'est fini.

Ce premier convoi composé tle 60 hom-
mes est snivi d'un second transport , qui se
met en branle à six heures du matin. La
traversée a duré près de deux heures.

On éteint les lumières. Le déménage-
ment est terminé. Il marquera dans les an-
nales de la ville de Zurich .

Le Congrès de la réforma pénitientaire
qui va siéger à Zurich les 14 et 15 octobre
prochains aura sous les yeux un établisse-
ment du dernier modèle.

Voici une entrée en campagne qui fera
du bruit La < conférence des délégués des
Eglises nationales réformées de la Saisse >
adresse une circulaire aux autorités ecclé-
siastiques des cantons protestants pour les
engager à faire des démarches auprès des
gouvernements cantonaux en vue de la
suppression des jeux de hasard. La circu-
laire vise surtout , comme on le devine, le
jeux des petits chevanx. Elle est très
ènergiquement motivée.

Un récent procès qui s'est déroulé à
Gratz, en Styrie, a permis de constater qne
les meneurs de la campagne Los von Rom
achètent, à beaux deniers comptants, la
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— Ah ! oui , nne triste gnerre ! soupira le
colonel perdu dans ses ressouvenir ' , lo coude
snr la nappe et le cigare anx lèvres, tout comme
U bel Armand.

— Oh 1 onl , répéta Snxannc comme un écho.
Son oncle la regarda de travers.

— Voas n'étiez paa seulement au monde ,
dit-il.

— Heureusement, car je me serais fa.lt trop
de mouvais sang.

— En voyant lea Prussiens chu nous 1
— Et même avant , en voyant une gaerra si

mal menée.
Sana lâcher son cigare fi«.é entre ses dents

et , cotte fols , écoutant de toutea ses oreilles :
— Et pois 1 dlt Clamarand intéressé , lni

aussi , quoiqu 'il brùlttt de la contredire.
— Easulte, il j  avait des braves, des orBalers

admirables , mais qui ne pouvaient faire tout
ce qu 'ila voulaient.

— Tels que J
— Eb ! bien , Mac-Mahoo , Ducrot , Chanzy,

Changarnier , ce pauvra Boorbski, et Charrette
dono, avec lea zonavea I Et Danfsrt.

Et mol I
— Vous, mon oncle, vou» n'étin paa dans

lea gros bonnet», alors ; vous n 'étiez qu 'un blanc
bec, sauf le respect que Je TOUS dois.

détection religieuse des pauvres gens que
la misère conduit dans leurs bras.

Or, on sait que plusieurs propagandistes
de ce mouvement d'apostasie collectent en
Suisse et ont même poussé une pointe jus-
qu'à Soleure.

Il s'est mème constitué, dans les rangs
des pasteurs bernois, une petite association
en vue de cette contribution de guerre.

Ce prosélytisme à coup d'argent a été
désavoué, hâtons-nous de le dire, par le
Handclscourier et Ylntelligenzhlatt, qui
se sont même exprimés très sévèrement 1
l'endroit de cette sorte d'évangêlisation.

ETRANGER
La guerre du Transvaal

11*-. Vf .CUV.  S A.X&LA18KSS,
Le commando Sheepers, démoralisé par

les attaques continuelles des colonnes an-
glaises, s'est disséminé en petits groupes
qui se cachent dans les accidents de terrain
du Witteberg et que les Anglais pourchas-
sent systématiquement.

ASIÏIVEalK. l IEE

Le président Kiliget a fôté hier jeudi,
dans le cercle de sa famille, le 76" anniver-
saire de sa naissance. Un très petit nombre
de personnes ont été admises & présenter
leurs vœux au Président, mais des centaines
de lettres ct de télégrammes sont arrivés à
son adresse.

. 5 0 0 0  SOLDATS ASSOLAIS
U A K N  LES raisoKa

Un fait extraordinaire vient d'être porté
seulement à Ja connaissance de l'opinion pn-
blique : plus de 3000 soldats renvoyés de
l'Afrique du Sad , après avoir comparu
devant des Conseils de guerre, sont actuelle-
ment enfermés dans les prisons de la
métropole.

Sir John Leng, membre du Parlement,
s'est ému de cette situation et affinité qu'il
n'est pas possible que 3000 soldats aient
commis des fautes assez graves pour en-
courir la peine de l'emprisonniment accom-
pagnée du « hard labour ». Après un
commencement d'enquête, il a acquis la
conviction que, si un tribunal civil revisait
les 3000 procès, on seiait stupéfait de la
quantité d'injustices qui ont été commises.
La plupart des hommes ont été condamnés,
paraît-il, pour lânheté devant l'ennemi.

Sir John Leng ajoute que ce n'est pas en
ce moment où l'armée a un tel besoin d'hom-
mes qu'il faut décourager les bonnes volon-
tés par une sévérité excessive, et il propose
de rendre aux 3000 prisonniers leurs uni-
formes pour leur permettre de mériter leur
réhabilitation.

ESUAUEJIEHT

Une dépêche de Lisbonne an Daily Mail
annonce que le gouvernement portugais
vient de recevoir la nouvelle qu'un engage-
ment a eu lieu récemment entre les Boers
et les Anglais à Koomati-Port

Le rapport ajoute qu'un certain nombre
de soldats anglais se sont enfuis sur le ter-
ritoire portugais et ont été amenés à Lon
renço-Marqnès. .

Les autorités de Mozambique ont envoyé
des renforts portugais à la frontière.

I. ETAT OS! «IEOE

Les jonrnaux de Londres commentent la
nouvelle de l'extension de l'état de siège à
toute l'Afrique du Sud.

Tout dernièrement , les correspondants

Comment 1 A trente ana passes ! rugit s oh ello quitterait la Désolation pour retrouver s lea autres, elle qui avait été jadis servie comme s vie mondaine et du }eu qui lui était ai fan
l'ancien offlsler.

— Voua n'aviez paa 15 ans, c'est sûr, mon
oncle, mais enfla vous n'étiez que capitaine, et
encore 1... N'est-ce pas I capitaine en 70 !

— Oui , oui , gronda l'oncle, ne vonlant pis
avouer qn'il n'était, k cette époque , que lieute-
nant.

Rêveuse, Suzanne poursuivit :
— C'était le commencement de la puisaance

Israélite alors, et ce monde-lâ faisait aes petits
protlts.

Ls colonel , ébahi , laissait éteindre son cigare
et , lea prunelle» élargies, la boucho ouverte,
regardait et écootalt S-.zanne.

— Ma parole I on Jurerait qn'elle y était I
mormuralt-il de temps k autro.

— Das Jui f.» , continua Suzanne trop lancée
pour «'arrêter, maia nous en étions déjà pleins à
ce moment. C'étaient eux, avee leor Rothschild ,
qui savaient les premiers lea nouvelles de nos
troupes ; oui , avant l'empereur même, avant
tous ceux qui auraient dû les avoir ; c'est
pourtant vrai que les Juifs ont fait fortune
pendant la gaerre , «'engraissant de» dépouilles
dee honnôlea gens , lant i la Bourse qu 'à la
suite des armées.

— On dirait que vous êtes en colère, ma nièce!
— Parfaitement, mon oncle ; d'une colère

rétrospective... Je suis lougae k m' y mettre;
mais une foie que c.. y eat , je fais trembler ,conclut-elle en riant. Mais ne parloua plu» de
cela avant d'aller noas coucher , voulez-voua t
autrement j'aurai dea cauchemars .

— Volontiers , fit l'oncle. Armand , viens-tu au
billard prendre ta revanche d'hier I

X

Les baigneuses était toujours k Vichy et Su-zanne n 'entrevoyait pas encore le moment béni

des journaux les plus impérialistes ont pro
testé contre la façon avec laquelle les auto-
rités militaires exerçaient lean pouvoirs.

Il y a trois jours, le correspondant du
Dai ly Express déclarait que l'opinion pu-
blique à Capetown était tellement hostile à
l'état de siège que le ministère ne céderait
jamais sur ce point.

Le Morning Leader dit que la dernière
garantie de la liberté de U presse et de
correspondance a disparu dans l'Afrique
australe.

< On ne voit pas très bien comment les
autorités militaires espèrent profiter de cette
mesure. Elle provoquera cer ta inement  une
grande hostilité ehez les habitants de «a
colonie et pourra avoir le résultat de rap-
procher les deux races en leur donnant un
objet commun de haine. »

laBTTSUR AU PatUESIDaMT HOOSEVJ- .I.T

Le I landesblad d'Amsterdam publie une
longue lettre ouverte de M. Boissevain an
président Eoosevelt, demandant son inter-
vention dans la gnerre sud-africaine. Dans
cette lettre, M. Boissevain attaque violem-
ment les procédés des Anglais en Afrique.

BEHEFIOeS DE I.A GUKB.BE

A l'assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires de la manufacture d'armes de
Birmingbam, il a été décidé de distribuer
un dividende de 20 %.

M. Herbert Chamberlain, qui a présidé,
a déclaré que jamais, depuis sa fondation ,[la
manufacture d'armes de Birmingham n'a
fait tant de bénéfices que cette année.

Les commandes d'armes ont doublé de-
pnis le 31 jui l le t  et l'accroissement ne cesse
pas.

La légation française à Pékin
M. Carré, architecte du ministère des

affaires étrangères à Paris, vient de partir
pour Pékin. De la légation française, il ne
reste que des ruines , et le ministre, M.
Beau , s'est logé comme il a pn jusqu'à pré-
sent ; il s'agit de lui reconstruire nn palais.
M. Carré en emporte les plans approuvés
par le ministre des affaires étrangères et
un peu anssi par le ministre de la guerre.
L'hôtel de la légation de France à Pékin
doit i\tre en effet dûment fortifié.

La peste
La jenne Martone , qui avait étô trans-

portée dernièrement au lazaret de Nisida,
est morte.

L'ouvrier Amendolo a aussi succombé.
Les corps ont été inhumés avec les pré-
cautions d'usage. Quatre-vingts isolés ont
été mis en liberté après désinfection, visite
médicale et distribution de vêtements neufs.
On ne signale aucun nonveau cas suspect &
Naples, ni en province.

M. Gioli t t i  a fait parvenir 10,000 fr. anx
débardeurs du Punto Franco qui se trouvent
sans travail du fait de l'épidémie.

La langue italienne à Malte
Les journaux de Londres annoncent que

le ministère dea colonies a fait une certaine
concession à l'île de Malte, dans la question
des langues. La période pendant laquelle
l'italien restera encore la langue officielle
a été prolongée de 15 à 20 ans.

Le krach financier allemand
La Gazette de Breslau dit qne de minu-

tieuses recherches ont établi que M. Schos-
tag, l'un des directeurs de la Compagnie
llaviale des armateurs réunis de Breslan,
commettait des détournements depuis fort
longtemps. *

le cher toit de la rue de Bourgogne.
A Fontainebleau , la vie suivait son cours ,

morne malgré l'été qui rayonnait de tout «on
éclat et jetait de la joie sur toutes choses.

Deux très minces événements avaient rompu
la monotonie de cette existence campagnarde :
afin de s'assurer qu 'il aérait bleu soigné en caa
de ms.ts.ale, le colonel de Clamarand feignit de
ressentir des douleurs gouttenses et garda le
lit pendaut une journée. Mai» rien n'échappait
i l'œil perspicace de Suzanne et elle deviDa le
stratagème.

— Et dire qu 'il n'y a paa de remède contre
la nou tio I soupi ra i t  elle, en Invitant le malade
a se secouer et a-faire de l'exercice. Sans
compter , mon oncle , que vous êtes suffisait.,
ment sobre pour ne pas mériter cette maladie.
D'ailleurs , je fiais par croire que l'amour de
U bonne chère n'y eat pour rieu : on cite des
goutteux qui n 'ont jamais bu que de l'eau , et
on affirme que Diogène était podagre. Je sais
bien que, s'il ne passait pas pour gourmand , il
était pareisenx comme un loir ; c'eat fort
commode de se croiser lea braa sous prétexta
de philosophie , qnaud on n'aime pas le travail.

u. de Clamarsnd s'amusa d'abord de ces
réflexions , ensuite, il se ficha , parce qu'on ne
prenait pas ses maux au sérieux.

— Bon I dlt M"« d'Oatrellea , sans se départir
de sou calme, TOUS avez vos nerfs c. prêtent ,
mon oncle t Je m'en vais et je reviendrai quand
vous serez plus sociable. En attendant , je vais
?ou* envoyer M»' Cornlbert , qui vous plaindra
tant que vou» voudrez et qui ne vous entendra
pa» jurer, au moius , puisqu'elle est sourde
comme un pot i ron .

Suzanne flt comme elle l'avait dlt et expédia
la gouvernante au prétendu goutteux.

La bonne dame, maniaque au possible, posait
beaucoup pour la personne qui a en des revers
de fortune, geignant d'être obligée de servir

Le Tagblatt assure que la succursale de
la Dresdner Bank & Hambourg est créan-
cière pour 68,500 marks, la banque Ham-
burger and G" de 1,831,000 mitks, la Nord-
dentsche Bank de 100,000 marks de cette
« Compagnie fluviale > .

M. Schostag avait déjà été condamné ft
la prison, en 1888, ponr banqueroute frau-
duleuse.

Tons les journaux publient de longs
comptes rendus des folles spéculations de
M. Schostag.

La condamnation de Gladinovitch
Le Dalmate Gladinovitch , que les rap-

ports de la police italienne accusaient d'in-
tentions homicides contre Léon XIII, a com-
paru avant-hier devant le préteur. Gladino-
vitch a déclaré qu'il était venu ft Rome ponr
fêter avec ses compatriotes dalmates la
reprise de possession de l'Hospice de Salnt-
Jêroine des Esclavons et que sa visite an
Vatican n'avait pas d'antre objectif qne les
curiosités du palais. Il a traité de fable le
grief de participation au complot contre
Stambouloff dirigé contre lni et a nié être
imbu d'idées subversives, c Je suis socia-
liste libéral > , a-t-il déclaré.

Quant aa rasoir dont il a été trouvé por-
teur, il a expliqué qu'il s'en servait pour
couper ses cors.

Gladinovitch a été condamné & 15 jours
de prison pour port d' « arme prohibée •.
A l'expiration de sa peine, il sera conduit ft
la frontière.

La situation en Chine
Les Missions catholiques publient nne

lettre de Mgr Favier, adressée de Pékin le
26 août dernier an procureur général dee
Lazaristes.

Dans cette lettre, Mgr Favier dit qu'il ne
croit pas, après.la leçon qui fut donnée ft
la Chine, an retour d'une persécution géné-
rale, peisécntion qni, dn reste, ne fut que
l'œuvre de soldat» révoltés, aax ordres àe
qnelqnes mandarins ambitieux. -

Mgr Favier assure que l'expédition de
Chine ne saurait faire du tort aux missions
vis-à-vis des Chinois, mais peut-être leur
a-t-elle recruté de nouveaux adversaires
parmi les Européens ; des personnages haut
placés n'ont pas craint de dire, en effet ,
qu'après tout les missions causaient plus
d'ennuis qu'elles ne rapportaient d'avan-
tages:

Cette manière de voir n'est pas partagée par
ceux qui ont pu séjourner ici assez de temps
pour pouvoir nous juger ; les ministres qui se
aont succédé à Pékin n'appartenaient pa» au
parti clérical et cependant je doute, poursuit
Mgr Favier , qu'aucun d'eux adopte l'opinion
énoncée plus haut.

La ténacité d'autres nations que la France k
vouloir malgré tout protéger les missions, per-
met de penser qu 'elles croient bien y trouver
quelques avantages. Quoi qu 'en puissent dire
des peraonnes recommandable» , du reste, voire
même de bonne foi , les missions ne semblent
pas ôtre inutiles & l'Influence française en
Extrême-Orient.

Mgr Favier énumère les services qu'ont
rendus, par exemple, les missions de Pékin
ft l'expédition française : elles fournirent
des interprètes, organisèrent des hôpi-
taux etc.

Un nouvel essor va être donné aux œu-
vres scolaires , le collège franco-chinois
préparera bientôt aux grandes écoles de
France.

La révolution en Colombie
Suivant une dépêche de Colon, 8 octobre,

le vapeur anglais Quito, allant de Guaya-
quil à Panama en faisant escale ft des ports

une princesse, du moina elle le disait.
Suzanne, qui n'aimait auenne sorte de pose,

prêtait parfois une oreille complaisants)  k aea
lamentations, mais il ne fallait paa que cela
durât trop : aa bonté avait dea bornes.

Loraqne, Une heure plua tard, elle repart i t
dans la chambre du soi-disant  malade, un
joaintl il U maia poar ea faire la lecture  à
haute voix, elle trouva M. de Clamuaud eu
grande colère contre la femme de charge.

Celle-ci qui, quoi qu elle en dit , n'avait pa»
été élevée sur les marches d'un trône , ripostait
vertement et i voix d'autant plua haute qu 'elle
ne a'entendait pa» crier.

Sozanne avait bonne envie de s'enfuir et de
laisser lea deax adversaires se débattre, mais le
colonel la prit pour arbitre du différend : il
s'sglaaait d'un petit plat et d'une bouteilli da
vieux Cognac que dame Corcibirt refusait è,
son maitre.

— Mon Dieu! mon oncle, dlt M»« d'Oatrelles
avec un petit sonrire plein d'aménité, M°" Cor-
nlbert a unpeu bien raison; voyez un médecin :
11 voua recommandera la plus grande sobriété
et exclura do vos repas l'usage du vin , du café,
de l' eau-de-vlo.

Le colonel n'osa regimber , mais, dès le len-
demain matin , il était sur pied , aans qu'il restât
tracs da fameux accès de goutte.

Il avait compris que le Jour où il gérait sé-
rieusement souffrant , il trouverait dea mains
charitables pour le soigner, mais que le traite-
ment k suivre était trop dur pendant qne l' in-
disposition n'était que simulée.

Le second événement fut une seconde visite
du bel Armand , et plus prolongée que la précé-
dente.

Le pauvre  garçon courait .les villes d'eaux
pendant toat l'été, semant, dans les casinos, le
peu d'argent dont 11 pouvait disposer.

Aussi, se voyant à sec, un peu dégoûté ds la

intermédiaires, était allé jeter l'ancre envue de l'île Morro, qui commande l'entrée
de Tomaco, pendant la nuit da 26 septem-
bre.

Comme ce vapeur s'apprêtait ft ievet
l'ancre pour Tumaco, dea insurgés colom.
biens, qui avalent pris position dana l'iie
firent fea snr lui. '

Le Quito rebroussa aussitôt chemin.
Cepeodant, les insurgés continuèrent le fej
de mousqueterie et d'artillerie. La coque da
navire fat percée au-dessus de la ligne d.
flot ta ison.  Les antres avaries sont insigm.
fiantes. Le Quito profita de la marée pou_
Jeter l'ancre le plas loin possible, mais 1»
fusillade foc reprise contre M pendant
quelques minutes.

Le,vaisseau de guerre anglais Jcarus a
initié aussitôt Panama, ft destination, croit-
on, de Tomaco.

Les Compagnies dé Navigation ont été
avisées ûe ne plus prendre de marcliantlises
ft destination de Tumaco.

La situation dans l'isthme n'a pas changé
et tout est calme.
poisonnées. Elle trouve d'ardents défenseurs
parmi les clergymen qu'elle s'est acquis pu
des dehors trèa religieux.

D'aillenrs, les chimistes n'auraient trouvé
aucune trace de poison dans les drogues
découvertes au domicile de M"" Wittwer el
l' autopsie de son premier mari aurait permit
de constater qu'il avait succombé ft la variole
¦ ' • •

€chos de partout
LATIN TÉLÉPHONIQUE

11 pareil que certain attaché de ministère,
qui assiste aux séances importantes de ls
Gfj .'in. br» des députés, à Paris, chargé qu 'il est
de renseigner téléphonlqaement l'entourag.
du ministre sur les incidents qui ae produisent
au cour» de la discussion , a l'habitude , ptiut
dépister la curiosité des demoiselles du télé-
phone, de parler soi-disant en latin.

II dit , par exemple : Minisler occupai IriOu-
nain, et respondel interpcllatori.

Le malheur , c'est que les téléphonistes com-
prennent très bien ce latln-là , et «'amusent , on
le devine, comme de petites folles.

A la session prochaine , l'attaché sera obligé
de parler grec.

UNE DÉCLARATION D'ASSOOUTIiVt

Ea prenant note des associations qui font
leur déclaration , conformément à la lot nou-
velle autant qu'inique en ce qut concerne lei
Congrégations , on apprend des choses curieuses.

C'est ainsi qu 'uno Société lyonnaise vient ds
se f vira inscrire socs ce titre : la • Société on
datnler lyonnais pour la propagande du jeu ds
dames > .

Souhaitons à cette Société de ne pas ren-
contrer des échec».

FILS DE SES ŒUVRFS
KUtre  < intellectuels > un peu « rosses ».
— Pourquoi donc votre ami le vaudevilliste

dit-il toujours qu'il est le fila de sea œuvres 1
— 11 doit vouloir dire, sans doute, qu'il n'en

est pas le pèrel

CONFEDERAT ION
Affaires bâloises. — Le Grand Conseil de

Bâle-Villo s' est  occupé jendi de l'interpella-
tion Wullschleger et Arnold , relative aux
adjudications des travaux de l'Etat, ft la
lutte contre le chômage, ft la surveillance
des constructions, etc. M. le conseiller
d'Etat Beeee, chef du Département des
travanx publics, a répondu anx interpellants.

Le Grand Conseil a voté ensuite nn crédit
supplémentaire de 162,514 fr. pour la cor-
rection de la Wiese.

— Le professeur André Hensier refuse

rable, vecait-il se réfugier à la Consolation,
dana le but louable et légitime de remédier •
la fols i sea sonda moraux et à l'état de u
bonrae.

Il y revenait auasl, disous-le, attiré par Is
désir de revoir Suzanne d'Oatrelles et d'aens-
ver et parachever aa conquête, ne se doutant
guère que le colonel avait < changé ion /s'il
d'épaulé s, selon sa propre expression, et a»
demandait qu 'à bénir de sea deux maina l' union
de son neveu et de aa nièce.

— Ah ! te voilà , clampin , flt M. d» Clama-
rand , en clignant de l'oeil d'un air malicleoi ;
je savais bien que tu ue larderais  paa i "'i> " "
rel ire à la Consolation.

— Eh ! oui , mon oncle , mon bon oncle u»o*«
cher petit oncle, j'ai pensé à vous...

— Tout ft coup, comme cela I
— Comme cela.
— Par hasard I
— Par pur bai,.. Mais non, ce n'est pas ce

que je voulais dire. J'ai pensé k vous , qooi |
comme j'y pense souventes fols, et je me suis
dit • < Allons serrer la main ft es cher oncle. »

— C'eat tout k fait gentil.
— ... Et demandons-lui de remettre nn peu

ft flot noa finances en désarroi.
Le front de l'ancien militaire se rembrunit

sensiblement.
— Ta SB joué 1 dlt-11. .
— Oui , mon oncle, et perdu , naturellement.
— Et tu t'es figuré que j'allais réparer te»

bévues t
—- Ja me le suis flgnré , oui mon oncle.
— Eh! bien , tu n'es pa» gêné, mon g«f°'
— An contraire, mon oncle, Je aula «tes

gêné, puisque je viens...
Un immense éclat de rire, qui faisait penser

à des perles ègrsoias sor du cristal, law
rompit cet Intéresaant colloque.

(A suivre .)



uoe réélection comme président et membre
de la Cour d'appel. Le professeur Heusler a
été SI > F',': * fa i lB partie da tribunal civil de
nâle en ^«J. *' * appartentt depuis cette
époque sans Interruption aa corps judiciaire
bâlois- .. 

" ' 

..

Autour du rachat . — Le 24 octobre pro-
chain se réunira ft Wattwvl rassemblée
extraordinaire des actionnaires da chemin
de fer do Toggenbourg, pour prendra nne
jgcisioa an snjet du passage de la ligne da
rrcggenboarg & la Confédération.

loduitrle laitière. — L'exportation da lait
coafensô s'est «élevée ea jalllee ft 20 maie
0 quintaux métriques, soit 3828 de pins
«n 'en jnlllet 1900. Elle s'est élevés en août
à 22 ,917 quiataux métrique», soit 6224 de
moins qu'en août 1900.'

Llflofluat iofl (l« tonne! U mwn
On écrit disette au Secolo, sons date

du 8:
Depais hait jours, une énorme colonne

d'eau sort avec une grande force de la paroi
da fond du tunnel du Simplon , du côté
d'iselle.

La galerie est inondée ft la hautenr d'en-
viron un mètre.

Ce matin , un ingénieur est entré coura-
geusement le premier dans le tunnel, cher-
rhant ft s'approcher des perforatrices qui
sont ft moitié submergées. Il invita ft le
gnirre ceux des ouvriers qui s'en jugeraient
capable s , et tous ceux qui étaient présents
le suivirent.

La violence an courant empêdhe de s'ap-
procher de la paroi du fond du tunnel.
Qaatre lampes se sont éteintes; il est arrivé
de Milan d'autres lampes ft électricité.

Oa croit que l'eau provient du torrent
Caivasca, qui coule au-dessas da tunnel,
dans une vallée de la montagne. Les tra-
vaux sont suspendus.

L'Etat de Vaud
et les Congrégations

On mande de Lausanne :
Le Conseil d'Etat dn canton de Vaud a

transmis hier au Conseil fédéral les rapporta
qu'il a reçus des préfets de Nyon et de Rolle
lia l'arrivée de Congrégations françaises
dans le canton de Yaud. Il résalte de ces
documents qae les Congrégations suivantes
sont arrivées dans le canton :

Les Dames de Nazareth , 26 religieuses
et institutrices et 58 pensionnaires, venant
de Lyon, se sont installées ft la villa Ta-
tiana, ft Crans, près Nyon, qu'elles ont louée
pour 3 ans..

Des religieuses avaient annoncé lenr ar-
rivée ft Rolle, mais ent renoncé ft leur
projet et se sont rendues en Belgique.

D'sutre part, nn rapport du préfet d'Ai-
gle, reçu hier soir et non encore transmis

an Conseil fédéral, dit que 28 religieuses
Carmélites se sont installées ft Bex et 13 ft
Larey; elles ont loué les immeubles ponr
3 ans et nn an. Elle ne s'occupent pas
d'éducation et n'ont secone pensionnaire
avec elle.

Le Conseil d'Etat s'est borné ft trans-
mettre les rapports des préfets , sans émet-
tre d'opinion. On croit savoir cependant que
le Conseil d'Etat, se plaçant snrtoat an
¦joint de vue économique, ne soulève aucune
objection contre l'établissement de Congré-
gations dans ie canton.

FAITS DIVERS
ÉTRAN QEH

Violences d'an Ivrogne.—Unlndlvldu ,
demeurant  & Anderlecht-lez Bruxelles, rentrait
ine chez lui.

Sa femme lui nt dea remontrancea , et une
dispute éclata. L'Ivrogne salait alors la mal-
heureuse , Ja terrassa, puis 1a frappa vlolem
ment à coupa de pied.

Aus cris poussé * par la victime ci ses six
enfants, témoins de la scène, les voisins accou-
rurent et trouvèrent étendue morte , au milieu
de la chambre, la femme de l'individu. L'ivro-
pe avait tué l'infortunée ft coupa de talon.

Détail t fi ' royabie : elle allait être mère dans
îoeIo.uea jours.

Le coupable a été arrêté et ecroué. La foule
» fallu le lyncher.

Drame épouvantable. — A Salonique,
nn officier supérieur turc, nommé Merzet,sjaut prononcé dans un endroit public dos
iajurea contra le Sultan , des officiers et des
clvll8 tentèrent de l'arrêter , maia Merzst sortit
un revolver et , falaant feu, tua troia officier,
et un civil ; d'autrea peraonnes furent bles-
sés»; la foule, tarlaase, envahit ls local do
drame, ae jeta sur Merzet et le lyncha sur-le-
champ d'une façon horrible.

Les astronomes en Sibérie. — Plu-
sieurs aatronomes russes viennent d'arriver
dana le département de Tomak (Sibérie) où Us
Ba proposent d'ln8taller un observatoire.

Lea payaana sibériens ne ae montrent pas
trop bien disposés pour cea aavanta , car lls
nourrissent la croyance que les aatronomes
ramasseront le» étoiles pour Us mettre dans
«oa aaca , et qu'ils entretiennent la sécheresse
en empêchant la pluie de tomber.

Collision. — Hier, jeudi, i 9 b. du malin
une rencontre S'est produite entre trois trains,
à 500 mètrea environ de Chartrea (France), en
gare de La Loupe. Un' -train de voyageurs
venant du Mans a été tamponné par nn train
de tnarchandiaes de même direction ; puia un
train de voyageurs venant do Chartres eat allé
tamponner les deux premiers. 11 y a plusieurs
bleaséa et de nombreux —agona brleéa. • -

Tempête. — La tempête sévit de nouveau
dans la mer du Nord. Jusqu 'i ci , on a enregistré
près de quarante naufrage* arec treize victi-
me i. Le vapeur Huelva, venant du Portugal , a
sombré aveo onze hommes.

Explosion. — rne explosion s'est pro-
duite a. Kragnjewalz (3erble; dana un dépôt de
poudra «t de dynamite. Troia personnes ont
été tuées  et U blessée» ; 12 maisons attenantes
k celles où s'est produits l' explosion ont été
complètement incendiées. La couple royal
aerbs a contremandé la visite qu 'il devait faire
à Kragojewatz , où de grands préparatifs avalent
été faits pour le recevoir.

. SUISSE
Accident.  — Un vieillard , nommé Gio-

vanni Bottlnelli , Agé de 8T ans, voulant tra-
verser la vole du chemin de fer prés du tunnel
de Marzano , a été éiraaé par le train-omnibus
du Gothard , qui arrive ft Lugano, ft 10 heurea.

FRIBOURG
Fièvre aphteuse. — Il résulte de la pubh-

cation da Balletin fédéral des epizooties,
du 7 courant, qu'un seul cas de fièvre
aphteuse a été constaté jusqu'il ce jour en
Saisse sar da bétail provenant de la foire
de Bulle. On croit que l'animal qui a ap-
porté la maladie a été infecté devant l'écu-
rie de l'Ecu.

Comme tous les gouvernements canto-
naux avaient été immédiatement avisés de
l'expédition de bîtail provenant de la foire
de Bulle, il leur a été facile de prendre les
mesures de précaution nécessitées dans la
circonstance.

Ce résultat qui peut être reconnu comme
très satisfaisant démontre que les mesures
sévères prises par les autorités fribourgeoi-
ses après la constatation de la maladie ont
atteint lenr but. Elles seront de nature &
inspirer confiance aux marchands, ce dans
l'intérêt du commerce da bétail de uotre
canton.

Afin d'éliminer tont danger de contagion
et de propagation de la maladie dans la
ville de Bulle, il est question de réunir  dsns
an seul local isolé les animaux àes qnalre
étables infestées. Par cette mesure, la ville
de Balle, demeurait indemne de la maladie
ce qui assurerait d' autant mieux la tenue de
la prochaine foire.

J M. le curé Schuwey. — Nons avons le
chagrin d'apprendre la mort da rév. caré de
Grandvillard, M. P. Schuwey, qui a sac
combé â ane maladie de cœar dont ii soaf-
frait depais plusieurs années.

M. l'abbè Schuwey n'était figé que de
49 ans. Il avait été ordonné en 1878 et
avait occupé les postes de chapelain &
Treyvaux (1878) et de cuiè au Locle
(1880). Da Locle, M. Schuwey vint & BuUe,
où il prit la direction de l'Ecole secondaire
de la Gruy ère. Son passage dans ces fonc-
tions marqua ane période brillante poar
l'Ecole. Mais l'état de sa santé l'obligeant
ft des ménagements, M. Schuwey dut quit-
ter cette charge astreignante. 11 fut envoyé
ft Grandvillard comme curé. C'est lft que la
mort est venu l'enlever ft l'affection de sea
paroissiens, après nn long et fructueux mi-
nistère. M. le caré Schawey était uu homme
d'nne intelligence vive et de manières affa-
bles, qui sera unanimement regretté.

R. I. P.

Nominations ecclésiastiques. — Par décision
de Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque de
Lausanne et Genève :

M. l'abbô Henri Perriard, vicaire de La
Chaux-de-Fonds , est nommé curé de Val-
lorbe ;

M. l'abbé Ernest Wicht, vicaire d'Yver-
don, est nommé curé de Ponthaux';

M. l'abbé Vital Tâche, nouveau prêtre,
est nommé vicaire d'Yverdon.

L'accident de Cheyres. — Noos recevons,
au sujet da malheur arrivé près dé la gare
de Cheyres et dont nous avons déjà parlé,
les renseignements complémentaires sui-
vants :

Mardi matin, ft 6 h. 03, M. Fidèle Oole-
vey, de Chftbles , prenait ft la gare de Chey-
res un billet aller et retour pour Vevey où
l'appelaient ses affaires; le lendemain, ft
5 h. 40 du matin , un cantonnier de la voie
trouvait , en faisant sa tournée de surveil-
lance, le cadavre da malhenrenx Oalevey
affreusement déchiqueté, près de la gare de
Cheyres, vis-à-vis du hangar anx marchan-
dises ; le corps gisait entre les rails, couché
sur le dos ; la cavité abdominale était com-
plètement vide et les intestins, ainsi que
d'antres lambeaux de chair, étaient semés
le long de la voie dans la direction de la
gare aux voyageurs. Oalevey a dû rentrer

mardi soir far le train passant ft Cheyres ft
10 h. 20 , mais le personnel de la gare né l'a
pas vn descendre. On suppose que le malheu-
reux OnléVey ne s'est pas aperça en temps
voulu de l'arrivée da trsfn en gare de Chey-
res et qu'il aura commis l'imprudence de
descendre de voiture lorsque le train était
dêjft en marche pour la station d'Estavayer.

Oalevey était ftgè de f>6 ans ; il était so-
bre et laborieux et fl joui.-.sait de l'estime
générale. Il laisse une veuve et aa fils âgé
de vingt et quelques années.

Nos condoléances à la famille.

Pèr si' Italiani « gil «miel dell'
opérait?. — E' dl passsgffo da Friburgo ptt
un giro di propaganda tra gil emigranU, II
fiovsne operalo Stefano Cavazzoni dei Fascic
deniocralico critliano di Milano. Iavitato dai
Circolo c Oioventh d'italia » di Friburgo, par-
lera domanl sera, sabato, aile ore 7 y, nella
aaia, dei Segrelarlato (al Boulevard) su le qui*-
lipni vitali che interessano l'emigrante. Tutti
gil opérai di Jangua italiana e tutti Coloro che
s'intereaaano della quiatlone opérais, sono pre-
gatl d'Interveairo.

DERNIER COURRIER
Fran«3Cv

La Chambre dea vacations dn tribanal
civil de Paris a fait mercredi ft la requête
da Parquet, une première application de la
loi da 1" juillet 1901 . En effet , après
rapport ft huit clos, le tribanal a tenu une
courte audience publique pour permettre la
lecture d'one donble décision, mais de
rédaction prerque identique, nommant admi-
nistrateur de tons les biens situés sur la
territoire français de ls Société de Jésus et
de la Congrégation de l'Assomption, meubles
et immenbles, M. Lasnier, ancien greffier de
la 1" Chambre , actuellement et depais
quelqae temps seulement administrateur
judiciaire. " "¦'

Allemagne
La Post, de Berlin, organe des conser-

vateurs, publie l'énigmaUque entrefilet que
voici :

La maladie nerveuse de l'emperenr , dont on
parle , est plutôt un état nerveux cau»6 par les
menaces des anarchistes et aggravé par des
embarraa et des aoucla de toutea aortes.

— L'audience du bourgmestre de Berlin
chez l'empereur , ft Habértasstock, est diver-
sement commentée.

Le Tapcblatt assure gue l'empereur a
reçu amicalement le bourgmestre et l'archi-
tecte aaaQ.aiC.pa], «7.8.8 (JU 'al llVÏUliï-r.'. ItbSO*
lument son veto au sujet du raccordement
des tramways a travers l'avenue des
Tilleuls et aa sujet de là fontaine projetée.
GulUaunielI aurait concla qu'il approuverait
seulement le projet lui plaisant « J'ai le
temps d'attendre, » a-t-il ajouté.

21 n'aurait pas étô question de l'élection
de M. Kanffmann comme second bourg-
mestre.

Etats Balkaniques
Le roi de"Grèt» «ftî̂ ra visite ft l'empe-

reur François-Joseph ft 'Vienne ft la fia da
mois, de même que ie roi de Eoumanie l'a
fait au commencement de ce mois. On
attache dans les milieux diplomatiques une
certaine importance ft ces denx visites suc-
cessives au point de vue du groupement des
Etats dans la péninsule da Balkans.

Le roi de Grèce, dit-on, conférera avec le
ministre des affaires étrangères comte Goln-
chowski et le chef de l'Etat-major général,
baron de Beck, dont le voyage en Roumanie
a été si commenté l'été dernier.

Afghanistan
Le Times publie Ja dépêche suivante:

Ôlmla , 9 octobre.
On eat de plus en plua convaincu que l'acces-

sion au pouvoir du nouvel émir s'est faite sana
troubles.

D'autre part, la Daily Mail dit qu'âne
hante personnalité a fait les déclarations
suivantes sor la question afghane :

Habib Oullah sera reconnu comme émir dèa
qu'il aura notifié aon accession au gouverne-
ment de l'Inde.

Je m'attends absolument ft ce qu'une guerre
civils éclate bientôt en A fg hanistan.  Je ne pense
pas que.sons avons des démêlés avec la Rassie;
maia, dana le caa contrairo , tous les atouts
sont da notre côté.

Il eat fâcheux que nous avons tant d'hom-
mes engagea dana l'Afrique du Sud et qu'on ait
dii réduire noa forcée de l'Iode, maia nos effec-
tifs aont suffisants pour notre tâche.

liohènic
Les Naroini Listy commentant les élec-

tions ft la Diète de Bohême, disent qae le
succès des agrariens n'est pas aussi impor-
tant que ces derniers l'avaient annoncé,
car sur 48 candidatures posées ils n'ont
guère obtenu qne le quart  des mandats. On
ne pent nier pourtant qu'ils aient provoqué
par lenr agitation de profondes et regretta-
bles dissensions dans la nation tchè que.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
•Londres,, 11 octobre.

Un membre du Parlement de la Colo-
nie du Csp, le colonel Vincent , sur le
point de partir pour l'Afrique du Sud,
avait écrit ft M. Brodrick pour lui pro-
poser de rester et de lui prêter son con-
cours pour lever de nouvelles troupes.
M. Brodrick lui a répondu en déclarant
que ce n'était pas nécessaire pour le mo-
ment. Le gouvernement, t-t-il dit, est en
mesure de maintenir en campagne une
armée avec l'effectif nécessaire. Il a
pieiae confiance en lord Kitchener et a
répondu jusqu 'ici à toutes ses demandes
et , si un nouvel appel était fait , il serait
en mesure  d'y répondre également avec
la plus grande promptitude. M. Brodrick
comprend que le prolongement de lt
campsgne ait causé quelques inquiétude!
dans le peuple anglais, mais il ne doute
pas que l'inquiétude se calmera bientôt  ;
il termine en disant que le gouverne
ment n 'h ' niera pas un icstsnt à deman
der au psys tous les tacrifices qui de
viendraient nécessaires pour terminer là
guerre.

Le chancelier de l'Echiquier, dans un
discours prononcé à Old Ham, a fait dos
déclarations analogues à celles de M.
Brodrick. Il a «jouté que le gouverne-
ment avait 8gi en complet accord avec le
gouvernement de la Colonie du Cap en
étendant l'état de siège à la plus grande
partie de la Colonie, afin de combattre
l'assistance traîtreusement donnée aux
ennemis de l'Angleterre.

Berlin, 11 oetobrs.
On télégrapbie de Pétersbourg «u

Loft al Anzeiger qu'un officier boer, le
capitaine d'artillerie JNiriestass, vient
d'arriver ft.Pétersbourg. Il a été envoyé
en Europe pour mettre Ja presse euro
péenuo au courant du véritable état des
choies sur le théâtre de la guerre et
agit au nom du président Kitiger et du
D' Leyds.

Berlin, 11 ootobre.
D;ns sa séance de jeudi , le Conseil

municipal a renvoyé à une Commission
composée de quinze membres , l'affaire de
la réponse du premier président au sujet
de la réélection de M. Kaufmann comme
second bourgmestre de Berlin. A la fin
de la séance, après une discussion aci
axée, le président du Conseil municipal s
déclaré qu'en cette affaire il s'agitsait de
€ maintenir d'une main de fer le peu de
droits que Berlin a encore conservés ».

La Munici palité a rayé de son ordre du
jour l'affaire de la fontaine des Mœicben ,
les piè:es relatives à cette affaire ne lui
étant pas encore parvenues.

Jïst—.--York, 12 octobre.
Un télégramme de Port of-Spain (Tri-

nité) signale une échauffourée qui s'est
produite le 6 octobre ft Porto Cabello en-
tre 50 matelots du croiseur allemand Vi
ne ta d'une part et 1a population , d'autre
part. Deux sous-officiers allemands, qui
s'embarquaient ont été attaqués par des
agents de police et blessés. Les matelots
a l lemands  sacs armes, ont été jetés à
terre et blessés par la foule, qui a tenté
de monter ft bord du vapeur allemand où
les blessés avaient été transportés. On
atsure que le gouvernement vénézuélien
a réclamé des excuses su ministre d'Al
lemagne pour la conduite des matelots
allemands, qui a élé la cause du conflit ;
d'autre part ou assure que le ministre
d'Allemagne va demander réparation au
gouvernement vénézuélien.

Pékin, 11 octobre.
Bans une lettre adressée aux ministres

étrangers le prince TchiDg demande le
retrait des établissements commerciaux
et des banques installées illégalement â
Pékin et qui doivent ôtre tous transportés
dans les ports de traités.

aHadrid, 11 octobre .
On mande do Lisbonne qu'un remanie

ment du ministère portugais est trèa
probable avant l'ouverture des nouvelles
chambres.

Hambour; » , II octobre.
Huit ouvriers ont étô pris jeudi sout

l'éboulement d'une masse de sable. Trois
d'entre eux «ont morts et un a été légère
ment blessé.

Bonrgan, 11 ootobre.
Les pourparlers engagés entre la

France et la Bulgarie on vue de la créa-
tion d'une ligne française de navigation
entre Bourgas, Warna et la France sonl
en bonne voie. Les négociants bulgares
voient avec plaisir la création de ce ser-
vice régulier qui facilitera los relations
commerciales entre les deux pays et sera
d'une grande utilité pour l'exportation
des céréales en France.

Berlin, 11 octobre.
On télégraphie de Bucarest au Lohal

Anzeiger que le ministre de Roumanie ft
Berlin a étô officiellement informé par
ton gouvernement que, si le nouveau

tarif douanier allemand était adopté tel
qu'il a été récemment publié , la Rouma-
nie ne renouvellerait pas son traité de
commerce arec l'Allemagne ç_ai expira
en 1903.

Le ministre de Roumanie a étô chargé
d'en aviser le chancelier de l'Empire.

Tienne, 11 oetobre.
On s'occupe actuellement de la réor-

ganisation de l'infanterie autrichienne.
IQ2 régiments d'infanterie seront ramenés
de 4 ft 3 bataillons ; les 103 bataillons
ainsi obtenu! formeront 31 nouveaux
régiments. En môme temps, on s'occupe
de l'introduction du servies de 2 ans et
d'un nouvel uniforme pour l'infanterie.

Vienne, 11 octobre
En novembre aura lieu â Vienne, en

môme temps que le congrès général des
Catholiques, une conférence des Evêques,
pour discuter les mesures à prendre à
l'égard du mouvement Los von Rom.

Milan , II octobre.
2000 ouvriers boulaogers , réunis la

nuit dernière à Ja Chambre de Travail,
ont voté, après uno longue et tumultueuse
séance, la grève immédiate. Cetto nuit
déjà , ils ont abandonné le travail de sorte
que , ce mi. lu , le pain manque dans la
ville. Les autorités municipales ont pris
des mesures pour faire venir du pain du
dehors.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Obtes-vato/re de l'Ecole de Pérolles, pris Fribourg
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Le baron et la, baronne de Rejnolà , de
Cressier, Monsieur Gonzague de Reynold ,
de Cressier, Monsienr et Madame Alfred
d'Amman-de Weck, Monsieur et Madame
Frédéric de "Weck , Monsieur et Madame
Paul de Weck, Monsieur et Madame Albert
de Weck, Monsienr et Madame Joseph de
Weck, Mademoiselle Anna de Weck, Mon-
sieur et Madame Ernest de Weck, Monsieur
et Madame François de Weck , Le Révérend
Père Pierre de Weck, Monsieur et Madame
Maurice de Weck , Monsieur et Madame
Francia de Gendre, Monsieur et Madame
Pierre de Gendre, le baron et là baronne
Georges de Montenach, ont l'honneur de
vous faire part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame li baronne Antonin de REYfiOLD
de Cressier

leur belle-sœur et tante, décédée & Beanjeu
(France), le 10 octobre 1901.

Priez pour elle

T
La famille Schmutz, à Morat , fait part à

ses parents amis et connaissances qn'il a
pia ft Dieu Tout-Paissant de retirer â Lui

Mademoiselle Bertha SCHMUTZ
dêcédée après nne longue maladie, le jeudi
10 octobre, à 9 h. du matin , ft l'âge de
26 ans, munie des siints sacrements de
l'Eglise.

L'sBnsevelissemeiat anra lieu samedi, le
12 octobre, & midi.

Le service funèbre sera célébré le môme
jour , ft 9 h. du matin.

I*. I. T>

De quelle manière lit l'homme?
Trop souvent, nullement dans l'intérêt de
sa santé, qu'il altère par des excès de bonne
chair et de boisson. Alors les organes diges-
tifs ne peuvent plua aufflro au travail qui
leur eat impoaé et bientôt apparaissent les
symptômes de lassitude, d'ennui , manque
d'appétit , palpitations , vertiges , maux de
tôto, etc. Telles aont les conséquences de
selles Insuffisantes , l'emploi des pilules
auisses du pharmacien Richard Brandt , très
recommandées, en vente seulement en
boites de 1 fr. 25 dans les pharmaciee aura
le plus grand snccèa. 2804

Les pilules suisses font composées de :
Extrait do SeJJnnm , p. l,5g«\ Extraits d'Ira
d'Absynthe, d'Alac a : a. 1 gr. Extraits da
Gentiane , da Monyanthe a r a .  0,5 gr. Pou-
dres ds Gentiane et de Menyaute p. ég. q.
s. p. f. 50 pilules de 0,12.



CAFÉ BEADREGARD
Samedi, dimanche et lundi , 12, 13 et 14 octobre

GRANDS CONCERTS
donnés par le célèbre orcïestra

FERRARA-FECCI
MX* Dimanche, 2 concerts i ft 4 henres après midi

W à s  henres dn soir. ITfv.'F X8U

Y. j . L'Ecol e ménagère de Soyhières
(.H'Il .V BKRAOIS)

dirigée par des religieuses! françaises (Oblates de Saint-François de
Sales) eat recommandée aux familles catholiques, détireosei de faire
apprendre à leura jeuues filles la culaine, le ménage, la couture, le
repassage, le raccommodage et le français. Prix modique.

S'adresser à la Supérieure. H1071P 2?03

km aux Dames
La soussi gnée a l'avantage d'informer l'honorable public qu'à

Sart la succursale do teinturerie et lavage chimique
i:i'.I.IM)i:\ & C - , ZURICH, elle auia toujours a sa

disposition un grand et b»au choix de broderies, tabliers pour
dames et enfants , jupons, mouchoirs, écharpes soie et laine ,
brodées , etc , aiusi que tes ->lc&a>s(«Uon« < *« loteries de la maison
G rieder A C", Zurich.

Klle s'efforcera de satisfaire au mienx les personnes qui voudront
bien l'honorer de leur confiance. H3715F 2634

Se recommande, Mmo O U B T L Ë B,
Rue de Lausanno, 44.

Scieries mécaniques, Payerne
(Société anonyme)

Bois de construction et de menuiserie.
Lames, planches brutes, rainées, cr- .' '.ces et rabotées.
Feuilles mouchetles , lambourdes, lattes, liteaux, eto.

Prix-courant franco sur demande.
Achat de fleuries et de bols, abattus. H2877L 76.

An CAFÉ CASTELLA, da _U Fribonrg
SPÉCIALITÉ DE FONDUES FRIBOURGEOISE ET NEUCHATELOISE

Vacherin au détail , garanti pour la fondue
VINS DIVEBS DE PltEMIER. CHOIX. — VINS A L'EMPORTÉ .

Bière du Cardinal H3655F 2613

LA KARLSRUHE
Société mutuelle d'assurances sur la vie

(Allgcnicinc Vcrsorgfuiifçs-iVnstalt)

Fondée en 1833. Réorganisée en 1804.
Sur mutualité exclusive

Sommes assurées s G71 milllona de f rancs
Fortnne totale s 186 millions de francs
Recette annuelle s 37 millions de francs
Bénéfice annnel s 5 ', '« millions de francs
Noua cherchons partout des représentants.
S'adresser * SI. Victor E. SCIL\EIDKR, Genève,

rne Saint-Léger, O. ON.93 2476

Concasseurs et hache-paille
sont livrés aux meilleures conditions par 2193

J. Stalder, JïïC Oberburg »m
Eiposifldn nnfyerselle, Paris 1900 : Médaille d'or

" SAJLUS
Zurich i Splùgenstrasse 2, rp ,.a „v „_.
Berne » Thunstrasse 32, ' Téléphone.

Seuls instituts privés pour le procédé
electro-permeathérapeutique.

Succès do guérison prompte et durable. Lea
maladies suivantes tont traitées : rhumatismes,
névralgies, migraine, sciatique, crampe des écri-
vains, neurasthénies, insomnie, la goutte, etc., etc.

Co nouvoau traitement est absolument sans
douleur et sans aucun dangor , et est appliqué
depuis 3 ans avec grand auccés, à l'Hôpital canto-
nal, à Aarau .

Consu l t a t i ons  médicales gratuites, chaque jour
de semaine, do 3 k 5 houres.

Prospectus gratuit. H4269Z 2555
Las. direction.

UàEfUBra^nE ET FOl
par l'aeétylène

Installations d'éclairage de villes, villages, usines, hôtels, etc.
APPAREILS D'UNE CONSTRUCTION SIMPLE ET SOIGNÉE

Fourneaux. Moteurs.
Phares pour voitnrcs, automobiles, etc.

Toatesa fournitures pour gaz, électricité, acétylène.
PROSPECTUS FRANCO H3078F 2235

ERNEST IM SAND, constructeur
FRIBOURG (Suisse)

Le Déjeuner au „ PÊLTA " PETER
en blocs triangulaires d'une portion

Le JPHEMIEFt des Chocolats au lait suisse
Fabrique à Yerey (Suisse).

I .MIH ^ A'~| 7"
iïéjeuners complets ou cacao, sucre «$ lait f  \+1LA— —= /l0 \
¦ ^S' m ^%"lY / contimos \

X'eau seule est tjêcessaîre.
¦Gawsna/ ĝÊÊrw-i îmrsBÊKÊ m̂BmaÊÊgnÊÊÊaL m̂mmmim â m̂mÊiÊ^̂ mumMz ^̂ Kamm

A vendre
ou à louer

aux environs da Moudon, une
belle propriété de CO poses, tout
attenant , et 10 poses de foisîts,
bâtiment en parlait état , grango
avec pont , bâtiment des maîtres.
Conditions de paiement avanta-
geuses. H3891F 2797

Pour renseignements, s'adres-
ser à Ërneat Gou ou I , 61, rue
de Lausanne, Fribourg.

On demande
comme apprenti-tailleur , un
jeune nomme de bonno volonté .
Bonne occasion d'apprendre l'al-
lemand. 2813

S'adresser chez Guillaume
Inderbltzln, marchand-tail-
leur, Ilrnnnen, cant. Schwyz.

Une bonne cuisinière
désire place stable, ou comme
remplaçante.

S'adrosser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H3308F. 2809

A vendre on à louer
Jour cause de santé, à 1 heure

e la ville de Fribourg eti 3 mi-
nutes d'une station de chemin
de fer, une grande et belle mai-
son d'habitation , avec grand
magasin, 3 logements et 500 m.
de terrain. Le magasin est oc-
cupé par un commerce de grai-
nes fourragères, épicerie et vins
Roulement annuel : 70,000 fr.
Lnmière électrique ot eau dans
les 3 logements. Taxe cadastrale,
75 000 fr. Prix de venle, 78,000 fr.
On n'accepterait comme locataire
qu'an commerçant sérieux.

Pour renseignements, s'adres-
ser â SI. J. JUNGO, notaire ,
à Frlboorg. H382*F 2751

Lo mellloar,
.le plaa doux
Purgatif!
Eau amêie da

Birmensforl
(Snisse) —

Ji M«daille»d' orAd'ar||. .
IHV lOOO tataestaUims M
aU&L. mMlo. _sfl
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Fromages
desserts

qualité extraûne, tels que Ca-
membert, en boite , la douz ., 6 f r .
Petits, double crème, » S f r .
Fromage de Brie, le kilo, 1 fr .  80.
franco contre remboursement.

S'adresser à la Station lai-
tière, Pérollea, Frib. 2078
___lA_a_a_m4â4__|_a __l4_i_|_a _a _ l _ l _fc

fas publiquea
L'office des faillites de la Broyé

fera vendre en mises publiques ,
te Yoïiài \K ottote* tourant , dea
les 5 heures de l'après-midi, k
l'auberge de la Croix-Blanche, a,
Domdidier , environ 4000 litres
de vin blanc (vieux); 170 bou-
teilles de vin, ainsi qu 'une  cer-
taine quantité de liqueurs , ap-
partenant à la masse en faillite
Badoud. H3C0E 2783

te préposé .

Broderies de Saint-Gall
Venta directe & prix réduits.
Demandez la riche collection

d'échantillons de 1333
Jacques Hofstetter , fabr icant ,

Saint-Gall.

A VENDRE
faute d'emploi, un taureau dé
20 mois, race feimmenthal, avec
prime, chez H. Fritz .11- -
gueler, fermier , à 1 iii K i, v
(Broyé). H3816IT Zï *A

Docteur Charles SCIERF
HÉDEGIH-CHIRURGIEN-ACCOUCHEUR

Ancien Interne k la Maternité de Berne
S'EST ÉTABLI  A

A1TBNCHE8 " Café-Suisse ,, 1" étage
Consultations de 9 i U heures du matin.
Se rendra, le mardi et le ven lre.ii, de 3 i 4 heures du soir, à

l'auberge  de Cour t i on .  Ho ' J l i F  2812
TÉLÉPHONE

mi BEAUREGARD
Fondues fri bourgeoise

et neuchâteloise

PU BLICITE
dans la Suisse française

FHIBOURG
Liberté
Ami du Peuple
Freiburger-Zeitung
Feuille officielle et d'avia
Démoli,  rat
Semaine catholique
Bulletin pédagogique
Chronique agricole de l'in

dustrie laitière
Journal
Confédéré
Messager

BULLE
La Gruyère
Le Messager

ïaSTAVAYEU
Journal

GENÈVE
Journal
Feuille d'avia officielle
Courrier
Bulletin commercial suisse

(on;, de la Ch. de commorce
de Genève, 1/16 p.

.Bullet in Technique de la
Suisse romande

La Semaine littéraire
RevueduTouring-Club Suisse
Revue médicale de la Suisse

romande
DELÉHOST

Démocrate

S adrosser exclusivement a l'agence de publicité

HAASEHSTEIÎ. & VOGLER
AaraUi Bâle , Berne, Bienne, Chaux-de-Fonds ,

Coire, Couvet, Davos, Delémont,
Estavayer-le-Lac, Fontaines, Frauenfeld,

FRIBOURQ ,
Genève, Glaris , Lausanne, Lugano, Lucerne,

Montreux, Moùtiers,
. Neuchâtel , Porrentruy». Sohaffhouso ,

Sion, Soleure ,
Saint-Gall , Saint-Imier , Thoune , Winterthour.

.- - Zof ingue , Zurich.

CATA LOGUES, TRADUCTIONS ET II E VIS DK I/RAIS GRATIS
..sériions dais tais les joinux siiises d .uugers

MISE AU CONCOURS
La fourniture d'avoine, de foin el de paille de p r o v e n a n c e  quel-

conque et «selle do céréales indigènes (froment , épeautro et avoine),
lo tout de la récolte de cette année, est par la présente mise au
conconrs. Les prescri ptions de fournitures y relatives peuvent être
réclamées auprès de l 'Office soussigné.

Lea offres sont k adresser sous pli cachote et munies de la suscrip-
tion < Soumission pour avoine, foin , paille ou céréales indi gènes >
jusqu'au si r. octobre ÉOOl pour l'avoine, le foin et la pai l lo  et
l'A S- i'j 'au ti 1. octobre l'.KIl pour lea céréales indi gènes , u>a

Commissa r i a t  central des guerres.
Bsine, 2â septembre 1901. H4585Ï 2Ç51-HQ0

CHAUX-DE-FONDS
National Suisse

LAUSANNE
Gazette
Nouvel l i s te  vaudoia
Feuille dea avis ofllclela
Conteur vaudoia
Moniteur de la boucherie
Revue historique vaudoise

MAItTIUH
Confédéré du Valais

MOXTIIKt'X
Feuille d'avis
Journal et Liste dea Etrangère

MOUTIER
Feuille d'avis du Jcra

NEUCHATEL
Suisse Libérale
Foyer domostique

l'ORREKl'KlIY
Jura
Pays
Peuple
Le Réveil Sulsae

SION
Gazette du Valais
Walliser Bote
Bulletin off iciel
Ami du Peuple valaisan

SAINT - IUIKK
Jura-Bernois

Louis KAISER, à Bâle
offre aux prix les meilleur mar-
ché, paille, foin farine pour
fourrages , charbons, coke, etc.,
par vvagoras de 6000 à 10,000 W..,
franco A toute station. H4283Q

Billets de passagers», ds
I", //• et IU» classe, pour lous
les pays doulre mer. 92255

Raisins frais dn Tessin , i" quai.
3 caissottes, env. 15 kg. Fr. 4.50
1 caissette, » 5 » » 1.80
frauco poste contre rembouraern.

Pour grandea quantités, prix
i convenir. H2788 J 2598
Stefano Notarl. Lncsino.

A VENDEE
environ 120 hectolitres de

bûcliies
ifr rongo , Vs blanc , bion avinéea,
bon marché. 2700

Offres aou8 chiffres X4695Y, i.
Haasenstein et Vogler, Berne.

OUVERTU RE
d'un magasin-atelier

ÊBÉNISTEftIE-SCULPTUHE
Reprodaetiou et ii}m\m

de meubles anciens et modernes
frix modéré' . Travail garaaii.

GROS & RAGON
Anciens chefs d'atelieri, à Paria

¦17, Rue de I,n.uMia.nn.o
Fiii aoL'iia

RAISINS DE TAHLE
Rouges du Tessin, 3 caisses

(15 kg.), 4 f r .  50; la caisse de
5 kg., 1 f r .  75.
Franco contre remboursement.

Raisins rouges du Tessin, /»,
en corbeilles, 16 f r .  les 100 kg.,
gaie Lugano. H2690O 27x9

Pompeo Brunelli, à Lugano.

UN BON
cocher-Jardinier

cherche place.
S'adresser à l'agence de publi-

cité Haasenstein et Vogler, Pri-
bourg, sous H3839F. 2759

Raisins du Tessin
Caisse 5 k , 1 fr. 80.15 k., 4 fr. 50.
Cftàtaijite» certes,t0k.,2fc.75.
Pommes fortes , 10 kg., 3 fr. 25.
2763 Uortanti frères, Lugano.

Un monsieur
allemand donnerait des leçons
de latin , grec, allemand, anglais
et italien. S'adresser i M. Men-
de!» chez M. Zuikinden, tapis-
sier, rae do Lausanne, 70.

CORS AUX PIEDS
disparaissent comme psr enchan-
tement avec l'emplâtre arabique.
Plus d'infl immation et de dou-
leurs. — Prix : 1 fr. — Dépôt a
Fribourg : pharmacie Bourg-
knecht. Fabricant : Cl. Brantl ,
pharmacien , Zurich , Ziuhrin-
gerslrasse, 25. HcU54Z 2680

fiour une bonne famille dts l'Ita-
ie, une jeune f il le  jouissant

d'ane bonue eantej pont soigner
les enfants. Voyage payé.]

S'adresser k l'agence de publl-
cM Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H3384F. 2770

ON DEMANDE ua

OuYiier marécM
connaissant bien le ferrage des
chevaux. Travail assuré pour
longtemps. H3878F 2785

S'adresser k la forge com-
munale de Ponthaux.

«sin.
de riel Terokos

BltRES de HU.Î1CH el BEAUffiCÂKD
DIVERS PLATS

de déjeuner k la fourchette

A LOI .IUI

le magasin
H* 10, AOX IRCIDES

S'adr. aa mag .> 02 r. de Lausa-m,,

£cole
JÇâw/Jèiï

Le Comité rappelle au pubu c
Îu 'il Irouvora, comme du pasy.

l'Ecole, rue Gri—oux , tTes tl
Sas à d«a prix très modlq\u.

'n tert aussi dea c a n t i n e s , ¦*,* ,,
téea k domicile. L'Ecole ae chai»
encore de la confection de pûi,
divers, glaces, gàleaux. doaseru,
pâtés, etc. B3907F 2808-1484 '

Une bonne
ouvrière-couturière

Jour dames demande emploi
ans un atelier.
S'adiesser s» l'agence de publi

cité Hoaseni/a»» et Vogler . Pri
bourg, aous H3903F. 2*06

Raisins de table ?
La oaleaette de 5 k. env. i .80. g
3 caissettes de 15 • » 4.80. o

l iais ins  rouoes pour faire  du
vin, doux, les 100 k?., 15 fr., en
corbeil.enportdû. H30S!8O2i)2

Bernasconi  frèi-es, Lugano.

Mises pnbli ques
On vendra en ml»es publiquet

libres, mardi 15 octobre, k 1 h,
du jour , à la pinte de Cormin-
bœuf, 1 commode, 1 table, 6 chai-
aes, 1 table de nuit, 1 glace,
l pendule, l balance, batterie 4s
cuisine , 2 porcs, etc. 2807 1483

Une bonne Gontnrier,
pour dames demande de l'occu
pation en journée ou 4 la maison

S'adresser t l'agence de publi.
cité Haasenstein tt Vogler, i
Fribourg, aous H3902F. 2HX

Demandez échantillons
pour des

DRAPS
de lit, chemises, linge tout !.!,
de cuisine, de table et de toilette ,
sïrvVeUea, —ouchoit», teichw.»,
toile i pâte, en toule largeur, t|
de la fameusa

MILAINE
Sour hommes et garçons, du mi

rap H4799Y 2605

DE BERNE
à Walther f.V'fiilX. fabii
caut, à I ILKIKÎV B.VCH.

bnCCfiSjournallaineat I imfni T
900 la tréritabla iiOùlilCi

Savon au lait de Lys
de Bergmann

Marque : deux mineurs
lea dartrea et tontes lea im-
puretés du teint d i sp Mais s eut.
De nombreux cerUÎlcata le re-
coTOTnanAfiTït comme le meil-
leur savon pour la conserva-
tion d'un teint frais et pur.
Usage trôs économique. Le,
morceau de 100 Er. 75 c. dana

Les pharm. Bourgknecht,
Ch. Lapp. àrog.. J.-A. Meyer
et Brender.Th ùrler et Kcohler ,
P. Zurkinden. Fribourg. Phar
macle E. Porcelet, Estavayer.
Pharm. Martinet, Oron. Phar-
macie E. Jambô, Châtel. Phar-
macie E. David . Bulle

A louer
au N« 109, rue des Bouchers, un
petit logement. 8097

Pour tronver rap idement
nue place de commis, comp-
table, voyageur, vendeur, etc.,
écrire k l'agence David, i (le-
ni v«>. H6518X 2130-1125

Chez A. JULLIEN, fitfiw
LIVRES

D 'OCCASI ON
CiVTALOGDES GRATIS

Soierie M
drand 'Ruc

On trouvera de 1» $**%.**
bonne qualité, depuis 55 i Go ci.
le demi-kilo.

MOUTON. - VEAU
Prix modérés.

Se recommande. VXm*2(M

A LOU ER
UaVletscha, pré« Beu«'"ie> u

fappartement de 3 chambres , cui-
sine, avec grand jawin. -

S'y adresser. H386" sw


